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rapports p aî la première, a été pendant longtemps relativement blessures un grand nombre d'autres officiers furen, tués ou dan-
inconnu et cmtne jet ét dans l'omb e par Pimmeise résultat que gereu sement bie ssê. (1)
le 1: s'pte'mIîbrt' avait acl is et que s évôents bilîsé<pien 'loit ce qui 6e piIsa à la suite eut le mrnme caractére de fatalité
confitrmrent. Ila mort ttes tle i gnr ucmi , Wlfe ut MNiteaultil, pMur la France. I.es débrid (le IParinée battue, les troupes qjui étaient
avait :ausi donné à ce jour Luse alugiAte el tOCuhaute consécration, restées au camp dle Ileauport et celles le Itougainvil le, au Cap-
participant d retdhli e puthéose qui, plus que to110 eut re Rouge, réunies sous le con mandeime nt du chevalier de Lévis, des-
ict était propre à frapper vive,,et i utes les na- ceidu un toute et de Moittéal, formaient encore <ite masse

tion'. Qel beain It ny.sî et,'i e let, pour la poésie et la peU inture, ces iiiposante et auraient pui tenter, avec bonheur, une secoide aflaire.
auixiliairc' si puinils de P !itOiîie De Lévis n'en doutait point, et, après s'étre concerió avec M. <le

Ce tait, nr-o'z rare, <hii deuntarmée privée.s de leur celtf aun Vaudreuil, il fit dire ù1 M. de Itatme.uay et à la garnison de tenir bon.
milieu i l' a bataille, 'léila it déjà vil dan ios uerres. M. de Ce dernier était certainriement mi lionime de mérite, et il apparte-
llîaIujeui et le réiiéral Bradeock, ivaietnt tosit doux àuobit la Liait a ie îinmille lont tous les membres avaient lait bon marché
ilîîrséetl de la ]ilonoabó et retnl fois là, cuinmn aux laines le leur vie aLi service de la Fiance; cependant, sous l'impression
t rîalbantî e'lîhi dont l'armée devait éiie0 victîiîeu e, était tonib pénible qu'avait causée la mort de %Ionteahn et pressé par les

lreiier. iarchaits, il céda, malgré les avis, ou plutôt les ordres de ses
Tout 'tenurait dI ràt taire iie lt batadle du 13 septembre supérieus, 't i conclut une capitulation, qui lui avait été accor-

ttiun:t éréniment hîioîe.iîllt o; depuis c teIlIps, na de par lu général 'rovnsliend, trop heureux d'en finir aussi aisé-
uîtére su di noir-; autru cs. La chlute l( Qulébetc. ion-seule. ment. Danis le coniseil de guerre, qui fut tenu chez M. Daine,
nnt dcidait dI la grande rivalité de la Fratice et de l'Angleterre maire et lieutenant de police, un lunI îles officie.s de la garnison,

en Aitèrique. lmais î'eîore elie ajoutait un iImmel,' prestige à la M. de Piedmont, jene homme dont le nom, dit M. Garneati, iné-
ran'e- lti n', nlii t ssura tut pour toi is, vis. s-vis to la rite i'étre conservé, s'opposa à la reddition le la place. '2)
ianee, la Cmae liantrit' 'lit pas i léja ; chose dont Le général dle L.évis, furieux dle voir ainsi frustrer ses légitimes

otn na inp toute l'iinpo tajie que Is a taid, lor>utte Lemercier espérances sfen P lita de la marsi'éc la pius nergique. M ais
a tti érir' s'il n. put dle stire venger i'silront que la France venait <le rece-

Le trlintt de Situtine eit le sceptre du tmtonde." voir, s'il ne lui fut pas nième donné. plis tard, de reprendre Qué-
bec, di moins une éciatante revaiîctîe illustra sot nom, auquel la

(et évérerneit hâta, il est vrai, la róvolittiont américaine qui postérité vient de reutîre <le tartifs, mais île glorieuxhiommsages.
devait diiiviser T'eitpire des mers ;îsutis s'il est certain que c'est De retour à Montréal avec M. le Vaudreuilil expédia ei France

dit tient d< l'Aigeterre est encore douteux que ce soit M. LeMercier sur un navire qui, par tine chance inexplicable, tra
au ntolit io , Fingee. versa la flotte anglaise à Québec sans encombre ; et il rte sonzea

lhet'iî îes eitse' avaient eonspiré pour le succès de WoIfe ens phls qu'à se préparer pour attaquer cette ville au printemps, afin
lépu de obstacles iurîtiables iqui semnblaient se dresser de s'en emparer et <ldy recevoir les secours qu'il eollicitait avec
tevant liii. Lairivée le l lotte, saine et sauve, dans le port le instaince. Comme deuxz autres armées étaient entrées dans la colo-

Québiec, ur q puiirs auitres expéditions t vales etiisseiit nie, l'une par l'ouest et le fort Niagara dont elle :'était emparé,
' ;cludevtt <'s ulllicit tës <le la iavigation du golfe et Lu L'autre par le lac Champlain, la domintation française se trouvait
iletîve, le el u de s7nucès des brûlotsfinidables <ui avaient été réduite à l'espace compris elitre le fort Jacques-Cartier, à la rivière
préirés àgrmuît&s fraiz, ces cirenstances presque merveilleuses dle ce nom, prés de Québec. Illle-aux-Noix et le fort le Lévis, à
avaieit été suivies d'mttres plus inerveiIleti!es ncîlore. Ainsi, la tête <les rapides du St. Laurent. Les postes que la France pos-
après avoir été léfaits ôloinmorency, où ils avaient essayé de édait dans l'intérieur, à louest et au sud<-ouest,se trouvaient isolés
déloger 'il' gauche d 'armée dit général ilotalm, tprés et comme perdus. Le territoire cor.quisS, surtout aux environs de
avoir dlévaté Pile d'Orléans et Une grtide partie il la côte Québec, était ravagé et dévasté de la manière la plus cruelle. Sent
diti sud et impitovablement boinbard et inceniié Qtébec, sachant oi huit mille hommes élait tout ce que M. dle Lévis pouvait rétinr,
que les poits ibordable, d la r'ive nord au-dess de cette en y comprenant îles vieillards et îles adolescents, et il n'avait
ville étaient gardés par lecolontel Bou ainvilleiqui, l Pointe-aux qu'une artillerie le siége insuflisante. Ne point désespérer dans
'Tr'ibl'savait i depxoss detffis le genéral Murray, ce fît, uit tel état le choses, e'etait d'un incroyable hérïsme. De fait, si
pour les chers de l'trmée anulaise, time heuruse inspiration que le général Murray eût soupçonné que la France n'enverrait point
celle dle riîlner un débargtemient dans un endroit quei Mot (alm de reufotts, et s'il eût connu le véritable état des choses, il fut resté
croyait inaccessible. Lu succès les diverses feirtes qui consistaient dans ses retranchements et n'eut point risqué uite défaite inutile à
Î simirleti:r U me attut ait Cap-Rouge et ine autre iur le camp île sn vainqueur.
lteaptipat, Pbstinlationi di' Montalin, qui ie voulait poirit diminuer Si les grandes actions se mesurent à la difliculté de l'entreprise,
ses forces à îleauport, allirmnant toujours (tue le momdre détache- l'exaltation ulo sentiment qu'il faut pour les tenter la bataille du
tment suiurait zt culbuter leineni s'il osait gravir la côte escarpée Q> avril mérite que l'histoire accorde au chevalier dle Lévis une
qui borde le St. Laurent atdessusle Québec, l'hetireux stratag(uîmîe place au moins égale à celle île Wolfe. Il n'a pas tenu qu'à
par leqpul Wolfe sUL faire passer ses troupes pour uit convoi dle lui de mourir au tmilieu de sa victoire ; mais il n'en a été que
tavitaillem'ent attenl iuô Québec et tromper airisi la vigi latce dles plus initalheureux; le sort île Wolfe lui eût éparznó la douleur
senutinielles Irançaises. enfin I 'ineptie de 'e rtror, qui coiinidait de voir soit triomphe inutile et la coutr île France l'abandonner avec
le poste einl haut dî la côte, à 'endroit duli débarqucsemnt ; tontes une si cruelle lâcheté il n'aurait pas ci à souffrir les tortures
ces choses forient un enchainettent bietn étonriant et qui a fraplié morales qu'il dit éprouver lorsque, enveloppé dans Montréal par
les écrivainis anglais tout les premiers. Le tout fut couronné par trois arnées anglaises, il vit refuser les honneurs le la guerre à la
J'impruence et ta précipitation avec lesquellies le général Mont-

can luira la bataille. avec Une partie tement de son arméo,
sans attendre les tiotipes <le la garnisoin et le corps d'armée le
ltotigninville, 'iIpouvait fuire rivelir lit Cap-Rouge île man ire

lmottre tes Anglais entre deux feux.
Aussi, inalgre l'incontestable vah r des milices canadiet nes et

es troupes françaises, I'armée do fe, supérieire eit nombre et
clotîtmumandén aveu plus de<1 sang froid, ayant pour elle la mécessité le
Vitin'c, (car retra iter étcit hose i nipossible,) eut-elîle en peu die
temps vaincu ses cîeteimis.

Outre la mort îles deux chefs, la batuaille fui, conmnme toutes celles
dIL ctte époque, meurtrière surtout pour les ofliciers. Plus île
mille h1lotumnies i nanisaiuuient ô .l'armîée française. tués oi m is hors
du conbat, et préle '250 prisoniurs avaient été faits par les
Anglais. Ceux-cii n'ccusat, dus leurs dépêches, tpie " imnoits et
593 blesés. Parmi les blessés se trouvaient lu góieral Moickton
cominindant ui second, cC lui fit passer le comiandenrent entre
les mains mli góérl 'o'wnslhel.le général Ctrletoi,ý njisi frit
depuis si lonîgtclinps gouvernet r <le la colooie, et d tdant-gene-
ral arre.

ul cOlé des Français, les deux officiers qui coimandmient cin
second, M. île Sentezergues et ANl. de St. Ours mnoetrurent de leurs

(1) Ce fut le cas dans beaucoup de combats livrés en Canada. Aux
commandants Beaujeu, Braddock, Montcalm, Wolfe, Senezergues, St.
Ours, on peut ajouter le général Montgomery, tué sous les ulrs dû
Québec, et le général Urock, turé ainsi que sou aide.de-camp, le colonel
lcl)onasld, au monient le leur victoire sur les hauteurs de Queenston.

Deux monuments ont été successivement élevés à ce dernier géiéral
le premier ayant été détruit pendant l'insurrection de 183'. Le nou-
venu lmonument est certainement le plus beau qu'il y ait sur ce conti-
nent. Pour sa description, voyer notre journal anglais du mois d'octobre,
1850.

(2) Mais on ne conserve pas un nom si aisément. La copie des Docu-
ments de Paris à Albany porte Fiedmont. Quelques personnes ont cru
que c'était peut-être Firmont. M. l'abbé Fertand a trouvé à Paris une
lettre de M. de Vaudreuil, où il dit que l'artillerie était dirigée par M.
le Chevalier Lemercier et par M. Fiermont. La nom de Fiermonl ne
serait pas malheureux. Le Dr. O'Callaghian, dans fine note, dit que
c'est le même lui est nommé " Jacan du Piedmont," dans un mémoire
publié par lit société Lit. et Ihst. de Québec. Mais le commandeur
Viger a corrigé l'exemplaire le ce mémoire qui lui appartenait, pour
inttre De Fidmnont. C'est un point à éclaircir en France, et il en vaut
la peine. Dans les Documents de Paris, (copie d'Albany) on trouve en
d'autres endroits le Sieur Jazcqueau, capitaine d'artillerie, qui paraît être
le mme que " Jacan de Fiedmont " ou I de Piedmont."


